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L ' É V A D É 
Introduit s u r - l e - c h a m p auprès de 

Renaud, le médec in ne put que constater 
fe mort . 

Ce n'éiali pas la une syncope . 
Il n'y av.lit aucun espoir à garder. 
Tous ceux qui é i i i e n i ta sanglotèrent . 
Hélène , seule , ne pleurait plus. 
Elle n'en avait plus la force, l'horreur 

4 e ce l te mort dont el le persistait a se 
fllre i n t i m e m e n t coupante,1'anéanUssaiu 

Le médecin, rêveur, essayai t de se 
rappeler en ce m e m e u i toute^ les obser
vat ions faites pendant les derniers jours. 

11 avait vn i .enaud bien près de la 
mort, puis , à force de so ins , et Dieu 
aiU;.nt, il l'avait sauvé 

Et il avait pu afilrmer, depuis deux 
jours, que non s e u l e m e n t le comte sor
tirait de cette crise , ma i s qu'il lui ren
drait a s sez de vigueur, assez de santé , 
pour que désormais la vie lui parût e n 
core j o y e u s e et bonne a vivre 

Kt soudain ce conva lescent était 

vont 
Cela le surprenait-
I l en étai t tout é m u , profondément 

iront.le aotnmo 4*one faute person-
nelU-. 

i l d e m a n d a . 
— A quel le heure s 'est -on aperçu de la 

mort ? 
— Vers minu i t 
— Qui étai t auprès de lui 1 qui le v e i l 

lait î 
— H é l è n e t 
Gordon se tourna vers la Jeune fille. 
Sa figure était devenue s ingu l i èrement 

grave et sévère . 
— Mademoi elle, ve i l lez me dire tout 

ce qui s'est passé. 
— Hélas i monsieur , je ne sais r ien. 
— Comment ce la? 
— Rien. Mon frère dormait profondé

m e n t lorsque je suis montée après dîner 
auprès de lui avec Margnerite. Ma belle-
sœur n'est restée que <iuelqdes m i n u t e s . 
Elle se trouvait fatiguée par l e s ve i l l es 
des dernières nuits et Je l'engageai a 

; rentrer chez elle, c e qu'elle fit. q u e l q u e s 
m i n u t e s après monta M Not'l Labarttie. 

I qui resta auprès de moi c o m m e Je crai-
; gua i s , en causani ,de réveiller n . t re cher 
i malade, Je sortis avec M. ).a .arthe dans 
; le hall et J'eus so in de laisser la porte 
I entrouverte aflu d'entendre le moindre 
I apje l , le plus léger m o u v e m e n t de Re-
i n i u d . s'il vénal à se ré . e i l l er . . . 
j Gordon se tourna vers No •!. 

S e s lèvres restèrent muet tes . 11 ne 
pouvait mettre en doute la parole de 
celte sœur racontant la m o r t de son 
frère. 

Mais s e s yeux interrogèrent. 
Noël Labarthe comprit. 
— A cet ie ueure-lâ, dit-i l . Je l'affirme, 

Renaud dormait profondément, d'un 
; s o m m e i l très calme . Mlle d'Albaron. 
i p . e s q u e a toutes les m i n u t e s , allait à la 
; por e entrouverte , penenai t la tète pour 
! s en assurer.. . 

— Vens ne vous ê tes pas é lo ignés f 
— Pas môme une seconde . 
— Et rien d'anormal ne s'est passé f 
— Rien. 
— C'est u n e mort inexplicable, mur

mura Gordon. 
Et se tournant vers s o n 01s adoptlf : 
— A quelle iieure as-tu quitté Lande-

pèreose T 
— v e r s onze heure*. 
— Et lorsque vous été» retournée au

près de votre trère, mademoise l le , 
qu'avez-vous remarqué • 

— .l'al cru qu'il dormait toujours. Ce
pendant, il avait enangé de posit ion 
dans son lit et sa tète était appuyée snr 
le côté gauche , tournée vers la muraille, 
de telle sorte que je ne pouvais plus ta 
voir, alors que quelques instants plus 
ôt, du hall, je la distinguai.-., repo
s a n t très «calme, avec u n e respiration 
régulière. . . 

— Vous pensez donc qu'au m o m e n t ou 
vous ê'.es rentrée î . 

— Mon frère était mort... Car pendant 
l'heure qui a'e^i écoulée s u s c i t e , s'il s» 
fût dé >attu contre l'agonie, comment ne 
l'aurals-je pas vu ? Comment ne l'au-
rais-je pas entendu f 

— Depuis le m o m e n t où vous êtes v e 
nue, après diner, auprès du malade, jus
qu'au m o m e n t où vous v.ius êtes aper
çue que tout était uni , pprsonne autre 
que Marguerite, que Nofl et que vous, 
mademoise l le , n'est e n t r M c l î . . . 

— Personne . 
— Vous pouvez l'affirmer t 
— Je le jure. 
Et tout à coup, regardant le médec in 

avec effarement . 
— Mais que pensez-vous donc, m o n 

s ieur . . . . 
Il ne répondit r i en . 
11 sembla i t réfléchir profondé m ent. 

• Snr «e* leatrtfoteea, Brlnqnetafïïe e n 
tra . 

— Je n'ai pas trouvé M. Sar tn iea d'M-
laron aux Ecuries , dit-Il. ma i s J'ai 

chargé la domest ique de le prévenir dès 
q u i ! serait de retour . 

Et après u n s i l ence , BrinquetaUle 
ajouta : 

— La domest ique m'a affirmé que M 
d'Albaron n'était pas rentré depuis la 
veil le . Par ce froid de loup e i ce vent 

3ul vous écorche c o m m e avec des l a m e s 
e couteau, Je m » d e m a n d e où M. d'Al

baron aura b ien pu passer la nuit . . Je 
le sa i s chasseur enragé. . . Mais il fau
drait avoir l'âme chevi l lée au corps pour 
aller a l'affût d'un sanglier, par ce t emps 
d e S i b é r i e l . . . 

Personne ne fit de réf lexions . 
Cependant Hélène et Gordon, en en

tendant Brlnquetai l le . -avaient tressail l i , 
i ls re levèrent la tête et, dans un ges te 
machinai et q ui prouvait peut-être qu'une 
m ê m e pennée, vague, indéfinie encore, 
leur était venue , d'instinct leurs regards 
se rencontrèrent . 

Et tous deux baissèrent les yeux. 
Savtnicn avait passé la nuit dehors I... 
Ou donc était-il ? Où étan- i l allé cette 

nuit là, après son départ de i . audepé-
reuse ? 

Tous deux, Hé lène et Gordon, se po
sa ient celte quest ion, s a n s m ê m e savoir 
pourquoi ils s - la faisaient et quel rap
port celte absence de l'aventurier pou
vait avoir avec la mort de Kcrraud I 

Là-haut , depu i sque lques minutes , Sa-
v in ien n'entendait plus aucun bruit. 

11 se hasarda à ouvrir la porte. 
Mais u n grand -ilence dans le châ

teau 
c e p e n d a n t Gordon devait être ar

rivé. 
Que disait- i l î Qu'avait-il découvert ? 

f
La h a i n e m y s t é r i e u s e de cet h o m m e , 

son étrange div inat ion de ce qui s e t ra 
mait autour de lui ava ient -e l l es é té plus 
rories que la ruse et l 'audace de Sav i -
n i e n f. 

Ah I c o m m e 11 aurait v o u l u - d e s c e n d r e 
et s e g l i sser la-bas jusqu'à cet te porte, 
pour écouter . 

i l entendit un bruit de pas . 
Cela lui flt peur ; Il rentra d a n s sa c a 

chette . 
D a n s la c h a m b r e dn m o n , Gordon ré 

fléchissait. A J'hoi/imc de sc i ence , ce l t e 
fin cont inuai t de n e point paraître na 
turelle . 

U ne s'expliquait pas l 'accident qui 
avait pu l 'amener et pour lui, du m o 
m e n t que cette expl icat ion lui étai t i m 
possible 11 n'était pas lo in do s o u p ç o n 
ner une intervent ion étrangère. 

Mais alors, il y avait cr ime ? * 
Etait-ce poss ible t 
S'il y avait crime, nul ne pouvait être 

accuse si ce n'était Hé lène e l l e - m ê m e t 
El cela eût paru t e l l ement odieux et 

•incroyable que Gordon eût reculé de
vant pareil le accusat ion. 

Un crime T 
II s e rapprocha du lit. 
Il s'éialt contenté , en arrivant tout à 

l'heure, de constater la mort, il n'avait 
pas pris le temps d'examiner le corps. 

il resta absorbé dans cet e x a m e n . 
Mais 11 n'hésita pas longtemps . 
Est-ce que la contraction de ce visage, 

son gonflement , est ce que l'effroyable 
épouvante m ê m e Jetée sur ce v isage , 
est -ce que tout cela ne trahissait pas le 
crime T 

Cn peu de sang aux lèvres, auss i tra
hissa i t la congest ion. 

Le docteur écarta le col de la c h e 
mise . 

H n'y avait, autour du coup de Re

naud, a u c u n e trace de s t rangu la t ion . 
Un m o m e n t , l ' idée du p o i s o n v int 1 

son esprit . 
Mais i l eût fallu u n poison v io lent , qui; 

eût opéré e n que lques s e c o n d e s , s a n s 
que le malade eût l e t emps ou la force 
de crier. 

h.t quel le m a i n l'eût d o n n é ce poi
son ? 

Celle d 'Hélène I De la s œ u r M 
Parei l le c h o s e é ta i t -e l l e poss ible ? 
Cela lui répugnai t de porter une a u s s i 

effroyai.le accusat ion. . . Kt la douleur. 
d'Hélène paraissait si réel le , s i d e s e s p é 
rée, que des doute-: lui venaient . . . 

Et cependant ce v i sage parlait, a c c u 
sait , criait l 'attentat infâme I 

Tout à coup le médec in remarque qne 
la tête de Renaud, au l ieu de reposer sur, 
l'oreiller, était re je t te sur le travers in . 

i l sou lève l'oreiller, le tourne , le r e 
tourne, l ' examine d a n s tous les ;ons. Et 
son regard s'arrête à ue pe t i t e s t a c h e » 
rouges sur la b lancheur du l inge . 

Du s a n g ! 
Est-ce 'tue ce s a n g n e correspuiKlaif 

pas à celui des lèvres f 
Et le s enpeon , le soupçon terrible : 
— o n a étouffé ce m a l h e u r e u x soi:s eéfc 

orei l ler . . . 
Le m é d e c i n en a la cert i tude. 
Et un lou^ f r é m i s s e m e n t l'agite. V s e 

retire de ce lit et s'en va •Saaseoir, un 
fond de la chambre , pour se recuei l l ir de. 
son émot ion , pour se remet tre de s o n 
horreur. 

Et d'abord, qui a c o m m i s ce cr ime ? 
Qui avait In térê t* cela J 
Hélène avait causé cet e crise, provo

qué l ' aune jour cette émo t io n v io l en te 
dont- le m é d e c i n avait p r - v r i e d a u g e r . . . 

L'avai i -e l le fait de parti pris ? 
A tuirre. 
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L e G u i d e - S o u v e n i r d e l ' E x p o s i t i o n r / n t -
v e r s e l l * d e 1 9 0 0 , s e r a m i s e n v e n t e t r è s 
p r o c h a i n e m e n t c h e z t o u s l e s l i b r a i r e s e t 
K i o s q u e s do j o u r n a u x , p r i n c i p a l e m e s t a u 
p r è s d e * e n t r é e s d e l ' E x p o s i t i o n . 

P o u r l e s a n n o n c e s à fa i re d a n s l e G u i d e -
S o u v e n i r , s ' a d r e s s e r à l a 

'if-houeenir i Société Générale de P u b l i c i t é 
t - P n u l e t * \ f T 

' L I L L E 

PHOTOGRAPHIE HERMAIeT 
269 "* , Gronde Rue. — ROUBAIX 

CHAINE OR DOUBLÉ AMÉRICAINE 
G a r a n t i e «5 a n s i n u s a b l e 

P R I X . 12 FRANCS 
Expéd i t ion c o n t r e r e m b o u r s e m e n t ou m a n d a t - p o s t e 

»'..ri»«« * M I F W ' P n* -"•• An M*-;»s'>-jcr. P A R I S . 

La M)l VELU M O T 
20, rue Nain 

sa « -̂s 

S 

r s 

R O U B A I X 

VENTE A CRÉDIT 
D E 

testes Espèces de Marchandises 

Découpez cette annonce, pré-
sentez-là à LA N O U V E L L E 
M a i s o n r et vous obtiendrez un 
M a g n i f l q u e C h a p e a s s en feutre 

souple {forme Mores ou forme 
Boer) au prix incroyable de t.99 

^*j^hsa_Bar S p l e n d i d e p o r t r a i t 24/SO an c h a r b o n , 
£L-\ jas lal r i c h e m e n t e n c a d r é « t u n e d e m i - d o u z a i n e 

/ v ? B p s * c a r t e s - v i s i t e d e t o u t e b e a u t é au p r i x e i -
K * ^ k c e p t i o n n e l de 2 9 f r a n c s . 

M / W POUR 5 FR. 
• m/ M Je f a i s n u e d o u z a i n e b e a n x p o r t r a i t s , 

«aaWjafc*»^-^ b o m b é s , é m a i l l é s . R e p r o d u c t i o n s , a g r a n 
d i s s e m e n t s , ( ehar lmi i , p l a t i n e , g é l a t i n e l t o u s t r a v a u x 

p h o t o g r a p h i q u e e t v e n t e d e c a d r e s à dea 
r R l X D É V I A N T T O U T E CéWCtJRREKCB 

IMPRIMERIE OUVRIÈRE 
28, Rue de Fives. LILLE 

Gérant : P. LAGRANGB 

J%. JL.sLat.UJb.Asa 

1 , Place du Vieux-Marché"\ux-Pouleis 

<=.—. 1 - t L I L r J T 3 

si M tW*. J a^uJieysa.. ,1 H H l I f l f f 

CYCLES FRANCE 
de ta région fabricant ses machines, m e t 

e n v e n t e s e s superbes modèles tftOO e n p i è c e s P e r t o e t a 
e t s a n s c h a î n e Oaartra. 

P r i a a « f l a a t ( a a t e c a n e a r r e n e e l o y a l e 

Eli s sont l ivrées: 

iL'ESSAÎ 
et à très long CRÉDIT 

Une garantie de cinq ans est donnée sur facture 
YTT*ààT*W • s U l U I ? •»* envoyée gratuitement 
•LJ iTM at»j MT^ aT» Sa wm â B j avao la catalogue Illustré 
S T i r e OU S'&dres.ser a u D l r a e t e a r d e s C v c l e s Pranx-e 

r u e d u S e o - A T e m b a n l t , 3 , L i l l e . 
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| P A C T U R K S - M A N D A T S - R E G I S T R E S £ 

Circulaires, Prospectus 

TETES 0E LETTRES. - CARTES DE COMMERCE ET DE VISITE 

Avis d e N a i s s a n c e e t d e M a r i a g e 

SPÉCHUTft DE LETTRES DE PAIRE PART Dl DÉCÈS IT D'OBITS «È 

•ÀfFlCHEÊ DE TOU? fORMATI 

liNJECTIUiN BOUTILLIER 
O médicament, composé des antiseptique* ks plus poissants, 

guerit 1rs ccoulcmenl» ancien* et la « O t l T T E M 1 L I T 1 I R K 
bOinmc it nr contient aucun caustique, sop emploi ne prodoit 
aucun accident, contraircaaent à tant d'autres préparation* trom
peuses n'amenant jamais la guériaon. Les résultat* heureux qu'il 
a donnés depuis plusd'un demi-siècle dans toute la France prouvent 
sa supériorité sur tout autre remède. 

L E FLACON 3 F R A N C * . PAR • LA P 0 8 T E 3.7B 

Pharmacie BOUTILUEit 
a ^ l I . I . K — » 4 , i - t i e d e s S u a i r e * — M L L E 

EXÉCUTION RAPIDE DE TOUTE COMMANDE 

À là Grande Cordonnerie Belge 
ULLE — 18, Pkce de la Nonvelle-Àventure, 18 — ULLS 

Grand choix 4e Chanssares éi lois genres 
PCI» HOMMES, DAMES, FILLETTES, GARÇONNETS ET ENFANTS 

r- V e n d u s a u x m ê r a e s p r i x q u ' e n B e l g i q u e 

L'Union Fralçaise des Ouvriers BariegeM 

2 , Rue S a i n t - A n t o i a a , B E S A N Ç O N 

ENVOI GRATIS ^ranco un "ndrier Ti ,e p°"c * nni>«r de son C \TALOGU Çochc 
: illu 

nmumm. „.. 8loch 
Blocn 

Riz Julienne Blocn 

aVs/ssw Hitdée 

181 
BS> « 

.•^IS Sagou 
1** Fécule écule Blocn 

| " 1 %k/V' n«lnl»«nn« BlocD 
V C*Î»V 7 "P' o c a Crécy «loch 

<q^ij-> trêrn» d'Orge BlocK 
• t w Q Crème de R.z Bujch 

^ w Poudre t Poudrer etc . . 

MC-V, iaRT 

spnte.it
accompagn.es
Dsii.es
JL.sLat.UJb.Asa
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